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temps, la Situation fausse creee en Europe par la guerre de 1866, et
l'ambition de la Prusse accumulaient les nuages ä l'extörieur. J'etais
inquiet, je prevoyais les crises proehames, et jeme hätais d'achever
mon oeuvre. Je ne perdis pas un jour, et gräce ä ce iabeur, la
Correspondance fut terminee en 1869, peu de mois avant la catastrophe.

Je rappellerai incidemment que le budget prevu, non seulement
ne fut pas depasse, mais ne fut meme pas atteint, ce qui n'est guere
conforme ä nos habitudes administratives....

NOUVELLES ET CHRONIQUE
On annonce la demission de M. le major baron v. Bheinbaben

comme attache militaire allemand ä Berne et son prochain depart
pour le Midi par raison de sante. M. le major de Bheinbaben sera
certainement regrette ä Berne oü il laisse les meilleurs Souvenirs.

Le rassemblement cles Ve et VII0 divisions, qui s'est termine le 15
septembre dernier, a fort bien reussi. L'inspection finale a presente
un charmant coup d'ceil. Nous y reviendrons.

Disons, en attendant, qu'on se loue cles resultats de cleux principales

innovations ä l'occasion de ce rassemblement: l'emploi des
völocipedistes et Passurance contre les accidents. Sur ce dernier
point les journaux zuricois dcnnent les renseignements suivants:
La compagnie d'assurances la Zurich avait assure pendant le
rassemblement 596 officiers et 12,630 hommes de la VI0 et de la VII0
division, ä 3 fr. 50 pour les officiers et 1 fr. pour les soldats. Elle a

eu ä indemniser 80 victimes d'accidents divers.

En vue de l'amölioration de la race chevaline, le Conseil föderal a

delögue M. le colonel Wille, MM. les veterinaires Potterat, chef de
l'arme, et Schwarz dans le nord-ouest de la France, pour y faire
l'achat de plusieurs etalons. D'apres les instructions qui leur ont öte
donnees, ces messieurs devront s'oecuper avant tout de l'excellence
cles sujets qui leur seront presentes ; la question de prix ne viendra
qu'en second lieu.

II y a trois semaines dejä, MM. les lieut.-colonels Potterat, veterinaire

föderal en chei, et Vigier, directeur de la regie, ont livre aux
haras de Thoune 24 chevaux hongrois, achetös en Hongrie meme
poür le compte de la Confederation, dont on dit beaucoup de bien,
quoique on les trouve un peu pres terre.

M. le lieut.-colonel Camille Favre, ä Geneve, a ete nomme colonel
et commandant de la lre brigade d'infanterie, en remplacement de
M. le colonel de Guimps, dömissionnaire pour raison de sante.

Berne. — Le 6 courant est mort ä Berne, apres une longue
maladie, M. le colonel Alfred Züricher, juge ä la cour d'appel du canton
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de Berne. Züricher etait ä la fois un excellent militaire et un juriste
distingue. Avant d'etre ä la cour d'appel, il avait exerce les fonctions
de procureur de la Bepublique. II commandait la 7° brigade d'infanterie

de landwehr.
— Le soldat Hurst, du 32° bataillon, qui, dans une manoeuvre

contre le 33° bataillon, s'est servi de cartouches ä balle et a blesse
un soldat et tue un autre, a etö renvoye devant le tribunal militaire.

ArgoTie. — Un lieutenant de l'ecole de recrues a öte puni de 4

jours d'arrets de rigueur, par M. le colonel de Crousaz, pour avoir
maimene au moyen de son sabre, sur ia place d'exercices d'Arau,
un homme de sa section.

Iaicerne. — M. le colonel Stocker, ancien depute de Lucerne au
Conseil des Etats qu'il prösida, ancien instrueteur en chef de l'infanterie,

actuellement reviseur des comptes de Ia compagnie du
Gothard, est mort ä Läge de 02 ans apres une longue maladie. Caractere
droit, ferme et loyal, Stocker empörte l'estime de nombreux amis,
meme de ceux qui etaient loin de partager ses opinions ardentes de
vieux catholique et de grand centralisateur.

Belgique. — Les journaux beiges, notamment VIndependance,
donnent les renseignements ci-apres sur la construetion des
fortifications de la Meuse tant cliscutees, construetion qui a commence
des que les Chambres eurent vote ces fameux « complements
indispensables » du reseau primitif base sur Anvers.

On n'a pu detacher qu'un officier du gönie pour chaque fort ä

construire, et encore fallut-il descendre jusqu'au grade de lieutenant.
Ces Messieurs sont relegues dans de petites localites des environs
de Liege et de Namur pour 3 ans. Mais pour ringenieur veritable, la
construetion c'est la vie, c'est la guerre, c'est l'idöal.

Les etudes premieres etaient terminees longtemps avant les
debats parlementaires. En möme temps que ceux-ci le gönie et l'etat-
major avaient eu les leurs. Le choix des emplacements definitifs
des forts avait öte fixe par le genie sur les indications generales et
pröliminaires du corps d'ötat-major.

Ces emplacements ötant fixes, chaque officier a du faire l'application
au terrain du type de fort ölabore en terrain horizontal par

l'inspecteur general du gönie qui a laisse pour cette Operation la plus
grande latitude aux officiers sous ses ordres. L'eminent ingenieur
admet la discussion sur tous les points; il a adresse aux construc-
teurs cles forts une circulaire empreinte d'un esprit tres large. Toute
controverse est parmise ; eile ne cessera que quand les plans
definitifs auront etö adoptös par M. le ministre de la guerre.

En meme temps que les officiers travaillent ä l'application au
terrain d'un fort ideal, les geologues de l'Etat, MM. Butot et Vanden-
broeck, aides par des equipes de soldats du gönie, proeödaient au
sondage du terrain, ä l'emplacement de chaque fort. Ces Operations
ont rencontre beaucoup de difficultes ä cause de la nature rocheuse
du sol. II en resulte des retards, mais des mesures sont prises pour
pousser activement ce travail prealable. L'importance de la connaissance

du sous-sol se congoit aisement. De sa nature dependent l'öta-
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blissement des fossös, la profondeur et le cube cles fondations et le
prix meme du fort.

Quand l'inspectorat aura verifie les projets complets qui fixeront
les limites cles terrains ä exproprier, on commencera les expropria-
tions, et en meme temps on preparera les pieces pour les adjudica-
tions. On compte que ces deux Operations seront terminees au meme
moment et alors on pourra entreprendre l'execution proprement
dite.

II y a deux types ä appliquer sur la Meuse, le type fort et le type
fortin. La forme est triangulaire; au centre, un meme massif de
beton porte les coupoles clont le nombre varie suivant l'importance
de l'ouvrage ; il y a cles forts ä Liege et ä Namur qui ont jusqu'ä
neuf coupoles. Dans le massif de beton, on menage les magasins ä

poudre, les Communications vers la gorge oü se trouvent les
logements de la garnison. Bien que la regle soit le type triangulaire, il
est des ä present certain que certains forts places sur des croupes
devront avoir la forme quadrangulaire.

Les coupoles sont l'äme de la defense. Une commission composee
d'officiers generaux ct superieurs du gönie et de l'artillerie est
chargee de choisir le type de coupole.

Un concours restreint a öte ouvert entre spöcialistes de Belgique,
de France et d'Allemagne, et la commission se reunira prochainement

pour examiner les projets qui seront presentes par les industriels

coneurrents.
La coupole se compose de l'avant-cuirasse et de la calotte qui

constituent le couvert, et ensuite du mecanisme. La forme et la
Constitution de ces parties, le Systeme du möcanisme sont laisses au
choix des coneurrents auxquels on n'iRipose qu'une condition, c'est
que la coupole resistera aux moyens d'attaque les plus perfectionnes
actuellement existants en Europe.

Ces moyens d'attaque, canons et projectiles, sont soigneusement
caches par les divers Etats qui tiennent beaucoup ä ce qu'on ignqre
la puissance de leur materiel de siege. Ainsi les Allemands ont un
certain mortier raye de 15 cm. clont les essais ont ötö faits dans le
plus grand mystere et clont on se möfie fort. Ce sont ces secrets qui
amenent la multiplication des espions, ceux-ci n'ötant pas envoyes
par les gouvemements Ja plupart du temps, mais par des industriels
qui ont un immense interet ä ötre au courant des faits. On ne sait
pas non plus exaetement ce que les Allemands mettent dans leurs
obus de siege et quel a öte le resultat des experiences.

La coupole choisie ne sera pas soumise ä des experiences; elles
sont inutiles. Les experiences qui ont eu lieu ä Kumersdorf en
Prusse ont etabli des lois; on sait aujourd'hui quelle est l'epaisseur
du mötal qui est traversee par un projectile anime d'une force vive
donnee. Souvent cette epaisseur est egale au calibre du projectile.

Le mötal de l'avant-cuirasse sera la fönte dure, le mötal de la
calotte vraisemblablement le fer lamine ou la fönte dure.

Toutes les pieces de canon sont sous coupole. Le calibre varie
dans un meme fort suivant le röle que doivent jouer les pieces.
Certaines d'entre elles sont affectees ä la defense öloignee, d'autres ä la
defense rapprochöe.

La defense öloignee est confiöe ä cles canons longs de 12 ä 15 cm.
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de calibre dont la portee efficace va ä 7000 metres et ä des obusiers
qui tirent efficacement les uns ä 2500 metres, les autres ä 4000
metres. L'obusier de 21 cm. met ä 2500 metres 50 °/o cles coups dans
un rectangle de 12 metres sur 5.

La defense rapprochöe est confiöe ä des canons ä tir rapide, de
veritables canons ä repetition, du calibre du canon de campagne : 5
ä 6 cm. La charge fait corps avec le projectile comme clans la
cartouche du fusil. II y a du reste plusieurs systernes egalement inge-
nieux : Nordenfeit, Hotchkiss, Maxim. Si l'on veut, ce sont cles
mitrailleuses perfectionnees.

La commission clont nous avons parle tout ä l'heure döterminera
le type de canon qui sera choisi. Qui l'emportera de Krupp, de
Bange ou de Cockerill? C'est ce que nous n'examinerons pas ici.

Le pointage des pieces sera direct.
Chaque fort sera muni d'un phare ölectrique pour retrouver pendant

la nuit les points de repere soigneusement etablis durant la
paix et qui doivent guider le tir. Naturellement le faisceau lumineux
sera apergu par l'adversaire qui tächera d'envoyer ses obus clans
l'appareil, mais il n'y reussira pas parce qu'il y a un truc. Ce que
l'artilleur ennemi visera comme etant le phare ölectrique ne sera pas
la source lumineuse, laquelle est placee ä l'abri de tout projectile.

Comme nous l'avons dit plus haut, on n'emploiera plus de magonneries,

mais de grosses masses d'un beton tres dur. Des experiences
vont avoir lieu ä Brasschaet pour determiner le choix du beton. Des
abris de fortification ont ötö construits en trois especes de betons
differentes. Ces experiences coüteront assez eher, mais c'est de
l'argent bien employe. Etant donnöe l'importance du but ä atteindre, il
laut savoir avec certitude oü Fon va et ne pas eraindre de consacrer

ä des essais quelques sommes dont le chiffre n'est rien ä cötö
de la depense totale.

Un mot des terrassements et du flanquement. Les fosses, s'ils
sont tailles dans le roc, seront seulement revetus d'une conche de
eiment, afin cjue la pierre ne se desagrege pas au contact de l'air et
de la pluie; s'ils sont creuses dans la terre meuble, ils n'auront de
revetement qu'ä la contrescarpe. Plus d'escarpe revetue, c'est le
comble du defilement!

Les fosses seront flanques par des eoffres ä revers, des pieces
casematees indestructibles par le feu de l'artillerie ennemie. Le röle
du fossö est d'empöcher une attaque de vive force. C'est gräce au
fosse bien flanquö que, lors du siege de Belfort, les redoutes des
Hautes et des Basses Perches ont pu resister aux assauts reiferes
des Prussiens pendant im temps tres long. Une compagnie du gönie
qui s'etait jetee dans le fossö a etö prise comme dans une ratiere et
a du se rendre prisonniere.

Les pieces chargees du flanquement dans les forts liögeois et na-
murois seront cles canons k tir rapide, leur portee ne devant pas
aller au-delä de la longueur du fossö. II y aura lä teile mitrailleuse
capable de lancer 1005 projectiles en une minute; une veritable
pluie de fer accueillerait l'assaillant assez temeraire pour descendre
dans le fossö. C'est ce qui explique la suppression du mur d'escarpe;
cet obstacle ä l'assaut est devenu inutile. L'efficacite du flanquement



REVUE MILITAIRE SUISSE 463

a aussi entraine la suppression du reduit, une attaque de vive force
etant consideree comme eompletement impossible.

La correspondance des feux est etablie entre les forts, de maniere
que les deux forts voisins collaborent ä la defense de celui qui est
attaque.

Les forts seront toujours en etat de defense, tandis qu'ä Anvers
des travaux considörables seraient nöcessaires au moment de la
guerre.

On espere que toute la defense de la Meuse sera terminee dans
trois ans.

Allemagne. — Le general comte de Werder vient de mourir
clans sa propriötö de Glussov, en Pomeranie, ä l'äge de 79 ans.

On sait que le general dirigea en 1870, ä la töte du 1er corps prussien
et de la division badoise, le siege de Strasbourg. II passa

ensuite avec ses forces les Vosges, occupa Dijon et soutint contre
l'armöe frangaise de l'Est les batailles de Villersexel et d'Höricourt, qui
se terminerent par l'internement de cette armöe en Suisse.

C'est encore une grande figure allemande qui clisparait.
On annonce aussi la mort, ä l'äge de 79 ans, du gönöral comte de

Kirchbach, le celebre chef de ce 5e corps d'armöe prussien qui prit
une part si importante aux batailles de Wissembourg, de Wörth, de
Sedan, de Bougival.

Grande-Bretagne. — L' United Service Gazette annonce que
l'öcole militaire du gönie de Brompton a regu l'ordre de detacher un
certain nombre d'officiers sur le continent pour y visiter les principaux

champs de bataille cles dernieres guerres. Cette reconnaissance
sera dirigöe par M. le major Livesay, professeur ä la dite öcole.

Italie. — Toute la presse s'oecupe du recent pelerinage ä Frie-
drichsrnhe de M. le prösident du conseil Crispi. Mais aucun Journal
ne sait dire quel a etö le resultat positif de cette importante entrevue,

sauf que l'ancien et illustre garibaldien a öte fort bien regu
par le prince de Bismark, ce qui n'est guere etonnant apres un aussi
long voyage.

— Vu l'importance de l'expödition en preparation contre FAbys-
sinie, fe gouvernement italien vient d'appeler un general de division
ä la töte de la garnison de Massaouah. Le general de San Marzano a
ete dösignö; il partira ä la fin du mois pour son poste. Les Operations

contre les Abyssins commenceront aussitöt apres Farrivee du
general qui suivra de peu celJe cles troupes expöditionnaires.

Les volontaires abonclent pour le corps d'Afrique.

France — A l'occasion de lapolemique soulevöe par le prötenclu
ralentissement dans Ia fabrication du fusil Lebel, dont les journaux
intransigeants aecusent Ie ministre de la guerre actuel, le Journal
Le Soir donne ce renseignement-ci en passant: « Le fusil Lebel,
avec ses cartouches, revient ä 100 francs piece ä l'Etat. A la fin de
l'annee nous aurons depense döjä 50 millions environ ä en fabriquer;
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Fan prochain nous depenserons ä peu pres pareille somme. C'est
donc un million de fusils que nous aurons ä la fin de 1888. Des le
printemps, on cloit admettre que l'armement sera süffisant pour
l'armee active et deux classes de reservistes au moins.

» Voilä donc le general Ferron lave cl'une accusation bien injuste,
et qu'on eüt mieux fait de contröler avant de la lancer. »

— Les chiens de guerre au 9e corps. — Organise ä la häte et avec
cles equipes improvisees de chiens, dont la plupart ne remplissaient
nullement Ies conditions de race, d'intelligence ou d'aptitudes, le
service n'a pu fonctionner serieusement que dans un seul regiment
du 9e corps, le 32e. Les resultats ont cependant ötö absolument con-
cluants et ont döpassö tout ce qu'on pouvait attendre au bout de si
peu de temps.

Sans aucune fatigue pour les fantassins, M. le lieutenant Jupin,
charge de l'experience, a assure aux avant-postes la communication
entre les petits-postes et grand'gardes, entre les grand'gardes et
reserves des avant-postes. Les depeches portees au cou du chien
clans un petit sac en cuir arrivaient tres vite et sans erreur. Apres
un tel resultat, obtenu en si peu de temps, — trois jours de dressage,

— il est permis d'affirmer que le Systeme de correspondance
par fanions a vecu.

En effet, par ce moyen on ne peut güere transmettre plus d'un mot
ä la minute; l'envoi d'une depeche demande donc environ 10
minutes. Avec les chiens estafettes on envoie plusieurs longues depöches

et on regoit la röponse dans le möme laps de temps.
Cet excellent resultat n'a ötö obtenu, il est vrai, qu'avec deux

chiens tres bien doues; le temps a manque pour les dresser tous
ögalement.

Enfin on a pu se rendre compte au 32° que les surprises nocturnes
etaient desormais impossibles contre une ligne d'avant-postes pourvue

de chiens militaires. Frequemment — tous les deux jours
environ — M. le lieutenant Juoin a fait fonctionner les chiens comme
vedettes: k 300 ou 550 metres et plus, l'approche d'un isole, d'une
patrouille ennemie etait öventee ; les chiens provenaient par un leger
grondement, puis, si ces etrangers continuaient ä s'apppocher, il
devenait alors impossible de moderer les chiens qui, ä 50 ou 60
metres, se mettaient ä aboyer furieusement en se portant en avant.
Meine des sentinelles endormies ou fatiguees n'avaient pas ä eraindre

d'etre enlevöes. (La France militaire.)

Paris, 6 octobre 1887. (Correspond. particul.). L'incident du
24 septembre ä Baon-sur-Plaine parait en bonne voie d'arrangement.
L'empereur Guillaume, las de ces alertes, la troisieme en quelques
mois par le fait de ses trop zöles fonctionnaires ä poigne, a sponta-
nement ordonne qu'une reparation en argent sera accordöe ä la
veuve Brignon. Esperons que cette legon sera entendue par qui de
droit; mais on ne peut se dissimuler que des incidents pareils et
reiterös aigrissent les esprits ä tel point. qu'il suffirait maintenant
cl'une legere etincelle pour amener une conflagration immense.

Le ministre de la guerre general Ferron est rentre hier de sa
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grande tournee de frontieres, arrivant de Nice. De vos |cötes, apres
avoir passe en revue les garnisons de Modane et de St-Michel, en
compagnie du general Zede, ä vous connu, il a visite les forts de
Replaton et de l'Esseillon, oü il a ordonne divers « complements
indispensables », puis s'est dirige sur Briangon, ce fier nid d'aigle, si
formidablement renforce et agrandi depuis quelques annees, enfin
sur Grenoble. II a ordonne un nouveau camp retranche aux environs
de Nice!

La reorganisation de l'armee se poursuit avec les nouvelles
dislocations destinees ä renforcer les effectifs de la frontiere du nord-est,
ä l'expiration des manoeuvres de cet automne.

Les portions principales des 18 regiments regionaux de nouvelle
formation occupent les emplacements suivants, ä dater du 1er octobre

1887 :

145° regiment, ä Maubeuge; 146e, ä Toul; 147°, ä Verdun ; 148°, ä
Verdun ; 149e, ä Epinal; 150°, ä Verdun; 151°, ä Belfort; 152", ä

Epinal; 153°, ä Paris ; 154", ä Commercy ; 155", ä Lerouville ; 156°,
ä Toul; 157°, ä Lyon ; 158°, ä Briangon ; 159°, ä Nice ; 160s, ä
Perpignan ; 161°, ä Lyon ; 162°, ä Paris.

Le fonetionnement administratif des nouveaux regiments d'infanterie,

ainsi que des nouveaux regiments de cavalerie a commence le
1er octobre, date ä laquelle ces corps ont du etre eompletement
constitues.

Quant ä Fartillerie, on annonce que les quatre premieres Ijatte-
ries du 8° regiment d'artillerie qui avaient quitte Chälons pour
rejoindre, en manoeuvres, la 11° division d'infanterie, sont parties,
apres ces manoeuvres, pour Nancy, oü elles occupent les baraquements

de Brichambaut, ä titre definitif. La 11° division aura ainsi
son artillerie divisionnaire constamment ä portee.

Le 8e d'artillerie n'a plus ä Chälons que deux batteries qui seront
ultörieurement transförees ä Toul oü le döpöt du regiment tiendra
garnison. Elles seront ä titre provisoire conservees ä Chälons dansle
quartier du 25e. La caserne Saint-Pierre a repris le 20 septembre sa
destination d'avant la guerre et eile est devenue quartier de cavalerie
ä Farrivee du 2° hussards.

La llc division d'infanterie se complete ä Nancy par l'arrivee de
son quatrieme regiment, le 79% qu'on avait trop longtemps maintenu
k Neufchäteau.

Plusieurs autres mouvements analogues sont signalös ä l'occasion
de la fin des manoeuvres ; mais je m'abstiens de les enregistrer ici.

A propos de ces manoeuvres y compris l'essai de mobilisation du
17" corps, ona publie de nombreux ordres du jour de chefs de corps
d'armee. Tous se font remarquer par un ton relativement modeste
et reserve. On ose mentionner que tout n'a pas marche comme sur
des roulettes et que s'il y a des progres realises, il en reste encore
ä faire. La note pompeuse du cliche cl'antan a disparu, et c'est lä un
vrai progres.

La rentree ä Paris cles officiers etrangers revenus du 9e corps a
öte l'occasion d'un grand diner militaire offert, le 21 septembre, parle

general Ferron. Y assistaient, outre les membres de ces missions,
MM. Rouvier, president du conseil; Flourens, ministre des affaires



466 REVUE MILITAIRE suisse

etrangeres ; Barbey, ministre de la marine; les genereux Saussier,
Thibaudin, Brugere, Carrey de Bellemare, Jamont, Lebelin de
Dionne, Fabre ; Haillot, chef d'etat-major general au ministere ; le
colonel Kessler, chef du cabinet, et, le prince Komatzu, du Japon.

Une reeeption tres brillante a suivi ce festin, couronne par une
douce pluie de croix de la Lögion d'honneur, grosses et petites, sur
les poitrines de MM. les officiers etrangers, comme suit:

Grand-officier. —MM. le baron Freedericksz, genöral-major,
representant la Bussie, et le baron Szvetenay, feld-maröchal,
representant l'Autriche-Hongrie.

Commandeur. — MM. le comte Lanza di Busce, major-gönöral
aide-de-camp du roi d'Italie; le general-major Bisserot, representant
la Belgique ; le brigadier-general ßaird, representant les Etats-Unis ;

le general de brigade Chakir-Pacha, representant la Turquie ; le
colonel Brakenhielm, representant la Suede.

Officier. — MM. Holbecl<, colonel chef d'ötat-major d'artillerie,
representant le Danemark ; fe colonel Lara, representant le Perou.

Chevalier. — MM. Salinas Vega, commandant, representant la
Bohvie ; le major de Pesters, representant les Pays-Bas ; le major
Jardine, representant le Portugal; le major Dragonier Voutchkovitch,
representant la Serbie, et le capitaine Yoda Hirotaro, representant
le Japon.

Je ne vous parle pas des tiraillements qui se sont produits, pendant

et avant les manceuvres, entre divers gönöraux et des mutations

qui en sont resultees. C'est l'histoire sempiternelle des vanitös
humaines de tous les ordres et de tous les pays.

Quelques modifications ont ötö apportees dans la tenue de ville
des sous-officiers d'infanterie.

L'epaulette est d'une forme plus elegante que le modele adopte
pour la troupe; le bourrelet qui entoure la partie superieure de
l'epaulette est forme par des franges rouges et bleues.

Le modele de l'epee est adoptö definitivement. La lame est droite,
triangulaire, ä pans evides.

La monture est analogue, quant ä la forme, ä celle des sous-officiers

du gönie, mais la poignee et la garde, ainsi que les cleux co-
quilles fixes, sont en bronze blanc de nickel.

Le fourreau est en töle d'aeier.
La longueur de la lame est de 81 centimetres ; le poids de l'öpee

de 700 grammes sans fourreau, de 1010 grammes avec fourreau.
II est question aussi de rendre l'epaulette aux officiers.
Tous ces changements d'ornementation, affaire de simple tyrannie

de mode, ont pour le moins Finconvenient d'oecasionner de lourdes
et oiseuses depenses.

Dans l'equipement, il en est de möme. Le Progres annonce, par
exemple, que la confection hätive de 250,000 poches ä cartouches
du modele dömode de 1868, succedant ä celle de deux millions de
chargeurs en cuir, aura fait subir ä 1' Etat une perte söche de francs
2,600,000. Les poches ä cartouches sont ä peine terminees, que les
fameux chargeurs sont ä la veille d'etre relegues en magasin.

« Jusqu'ici le general Ferron, dit le Progres, a su se garer des
erreurs en matiere d'öquipement. II agira prudemment en mettant
un frein ä la manie des transformations et des commandes exage-
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rees qui hante certains bureaux. Le ministre fera bien d'y regarder
de tres pres avant d'autoriser la rösurrection cles antiques gibernes
clont on menace l'infanterie. »

Je n'ai pas ä vous entretenir des ecrits princiers dont nous avons
etö regalös ces jours-ci; ils ne sont pas de votre domaine. Le manifeste

du comte de Paris a ötö vite surpasse par le meurtre Brignon
et Wangen, et par quelques scandales d'hommes plus ou moins
politiques (Crouzet, Castelnau, Marsoulan, etc.). Pour ce qui concerne le
militaire il n'y a d'ailleurs ä relever dans I'habile document que ce
passage trop riant de belles promesses pour etre cru sur parole:
« La monarchie mettra les traditions militaires ä l'abri des fluctua-
» tions de la politique en donnant ä l'armee im chef inconteste et
» immuable. La permanence du commandement au sommet aura
» pour consöquence la solidite de la diseipline ä tous les etages de
» la hiörarchie. »

A ce propos notez co petit chef-d'cruvre de spech militairo-dy-
nastique du duc de Chartres, au repas de noces de la fille du general
Charrette, le 27 septembre, ä la Basse-Motte: « Permettez-moi, monsieur

et Madame, a clit l'honorable colonel de cavalerie disponi-
bilise, de porter votre santö, de vous exprimer les souhaits que vos
amis devoues et empresses forment pour un bonheur que vous me-
ritez bien. La joie generale de ce. jour est un premier garant de ce
bonheur; pour ceux qui vous connaissent, il en est de meilleurs :

c'est votre caractöre, votre foi, votre vaillance.
» Je suis charge de vous exprimer tous les voeux de mon fröre. II

aurait voulu etre ici, vous le savez, Madame. Je suis fier d'etre en
cette circonstance l'interprete de celui qui, naguere encore, s'intitu-
lait le premier serviteur de la France. Ces paroles sonnent bien ä la
Basse-Motte, dans ce sejour oü l'on est sans cesse sous l'empire de
deux sentiments : une ardente foi religieuse pour notre Dieu, un
profond dövouement pour notre patrie.

» Serviteurs de la France, nous l'avons öte tous deux, mon general
¦— permettez ce souvenir — dans cles circonstances bien glorieuses
pour vous et pour vos compagnons, bien emouvantes pour moi, bien
tristes pour tous les Frangais.

» Serviteurs de la France, nous l'avons ötö, nous fe sommes
encore, nous fe serons toujours »

Ce serait le moment de vous parier, pour rester en high life, du
recent livre du prince Napoleon contre M. Taine et autres detracteurs

du grand homme. Mais je dois ajourner la chose ä une autre
lettre, pour la moins ecourter. Je mentionne seulement aujourd'hui
que fe livre a un reel succes aupres des connaisseurs, et qu'il en
aurait davantage sans quelques hors-cl'oeuvre qui fe deparent tant
pour le fond que dans la forme. Diverses boutaefes en style ultra-
napoleonien, eussent etö avantageusement remplacöes par des rai-
sonnements comme l'auteur sait souvent en produire. II ne reussira
pas non plus ä faire considerer Thiers et Jomini comme des detracteurs

du grand capitaine. C'est lä une originalite par trop corsee.
Toujours pour rester dans le grand monde politique, je vous

signale un autre discours important et mordant de M. Jules Ferry,
ancien president du conseil. Dans ce discours-ministre il y a
entr'autres quelques passages militaires, bons ä noter, ä propos de la
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guerre acharnee menee par quelques journaux contre le successeur
du general Boulanger.

« Quand il s'agit du ministere Rouvier et surtout du general
Ferron, a dit M. Ferry, tous les moyens sont bons. On a donc porte
contre le ministre de la guerre cette accusation abominable, veritable
accusation de haute trahison : il reduit, il ralentit, il paralyse la
fabrication des nouveaux fusils! Pourquoi? Que s'est-il passe?

» Le ministere Rouvier, qui est un ministere d'öconomies, s'est
attache, non seulement ä faire cles economies sur fe budget
ordinaire, mais ä reduire le budget des depenses extraordinaires, qui est
Ja grande preoecupation des financiers. II a ramene les depenses
extraordinaires de la guerre et de la marine pour 1888 de 169
millions ä 100 millions. Est-ce aux depens du nouvel armement?
Certains se hätent de Faffirmer, mais il n'en est rien. La verite, c'est
qu'il a etö impossible d'employer en 1887, ä la fabrication du fusil
Lebel, toutes les sommes alJoueespar les Chambres ; pour fabriquer
le nouveau fusil, il a fallu des installations considerables, im outillage

entierement nouveau. On ne peut fabriquer dans une journee
au delä d'un certain nombre d'armes.

» Mais les sommes non employees sont reportees sur l'exercice
prochain, de sorte que, tout compte fait, et gräce au report de 70 ou
77 millions de 1887 ä 1888, on döpensera, en 1888, pour Jes fusils
seulement, 48 millions au lieu de 42 prevus par le ministre precedent.

Et voilä la grande trahison du general Ferron.
» Je suis sür, Messieurs, qu'au contraire des intransigeants, vous

appreciez fort ce ministre de la guerre, actif et modeste, qui parle
peu et agit beaucoup. Au commencement de juin, quand le general
Ferron a pris les affaires, il n'existait dans les arsenaux — on nous
l'a appris ces jours-ci — qu'un nombre insignillant de ces armes
nouvelles. Aujourd'hui la fabrication bat son plein.

» On a construit, dans ce pays, de magnifiqnes baraquements ;

malheureusement, il eüt fallu, pour les occuper, prendre 60 ou 70
bataillons dans l'armee active, c'est-ä-dire desorganiser la mobilisation

dans 60 ou 70 regiments, et renouveler les lautes de 1870... Le
genöral 1 erron n'a pas fait de baraquements, mais il a obtenu du
Parlement, en quelques jonrs, la creation de 18 nouveaux regiments
d'infanterie, qui vont renforcer notre armee de premiere ligne, sans
coüter un sou de plus au budget. Ir nous a dotös de la möme
maniere de six nouveaux rögiments de cavalerie. II est en ce moment ä

Nice, ötudiant les lacunes de notre frontiere, renforgant la garnison
des Alpes-Maritimes, non par crainte de nos bons voisins d'Italie,
mais parce qu'il n'y a pas de si bons voisins qui vaillent une bonne
frontiere.

» Non seulement il a fait voter par la Chambre le service de trois
„ ans, mais il en va faire l'experience. On saura enfin s'il est possible

d'incorporer la totalite du contingent. II fait tout cela avec calme,
avec suite, sans fracas, ä la grande satisfaction de tous les vrais
patriotes. »

P. S. L'empereur Guillaume vient de se faire un fameux bon point
en aecordant gracieusement 50 mille mareks ä la famille Brignon.

Je ne vous parle pas des affaires Caffarel et d'Andlau qui remplissent

toutes nos feuilles. C'est Bazaine qui va rire de cette fin de son
acharne dönonciateur.
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